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UNE ARAIGNÉE VENIMEUSE
(Chiracanthium nutrix, Walk.)

dans le

CANTON DE VAUD

par le Dr Auguste Forel
médecin adjoint à l'hospice des aliénés de Munich.

Il y a certainement peu de personnes dans le canton de

Vaud qui se doutent qu'une araignée venimeuse habite à

peu près toutes les haies de notre pays. Il y a bien des

années que j'ai fait connaissance avec l'animal en question.

Il est long de 1 Va centimètre environ, a l'abdomen

grisâtre un peu soyeux, le thorax et les pattes d'un jaune-

rougeâtre, et possède deux énormes mandibules dont le

premier et large membre est d'un rouge vif, tandis que
le second membre long, étroit, dur et pointu, replié au

repos sous le premier, est d'un noir luisant. Le thorax est

assez gros, l'abdomen plutôt petit et allongé, les pattes de

grandeur moyenne. Cette araignée se trouve en été et en

automne dans nos haies, souvent en assez grande
abondance. Son corps est flasque et son allure paresseuse. Je

ne connais pas ses premiers états. La femelle adulte se file

une coque de soie très serrée et très fine, d'un blanc

opaque, grosse comme un œuf de pintade, mais plus ou moins

sphérique ; quelques feuilles prises dans les parois de cette

coque la recouvrent ordinairement en partie. C'est dans

cette case, hermétiquement fermée de toute part, qu'elle
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soigne ses œufs réunis en paquet, et plus tard les petits qui
en éclosent. Si l'on fait un trou à la coque, l'araignée
montre la tête, ouvre ses grandes mandibules, et malheur
à celui qui se laisse mordre. Si on lui présente une mouche,

ou un insecte analogue, plein de vie, il tombe en
général raide mort à la première morsure. Lorsque l'araignée

a mordu une ou deux fois, son venin, renfermé dans ses

mandibules creuses, s'épuise et devient moins efficace.

Vient-elle alors à mordre un insecte un peu gros, celui-ci
n'est qu'abasourdi pendant quelques minutes, puis il se

remet entièrement. J'ai été mordu une fois au doigt, il y a

plusieurs années, par une femelle, en voulant la prendre.
Je ressentis aussitôt une violente douleur dans la main,

puis dans tout le bras, surtout au coude. Moins d'une
minute après je ressentis un malaise général, je fus couvert
d'une sueur froide, et une personne qui était avec moi dut
me soutenir par le bras et me ramener ainsi à la maison.

Il ne survint aucune enflure ; le malaise général et la douleur

du bras se dissipèrent très rapidement, mais la place
mordue demeura douloureuse pendant quelques jours. Ce

qu'il y a de très particulier dans ce venin, c'est son effet

foudroyant et de si courte durée, effet qui paraît être le
même chez l'homme et chez les insectes.

Le mâle rôde souvent aux alentours du nid de la

femelle. Il est plus petit, plus étroit, et ses pinces sont moins

fortes. Il est venimeux aussi, mais moins que la femelle.
J'en ai été mordu deux fois; la douleur est vive, mais
locale et passagère. Un jour je mis une femelle dans la

toile d'une grosse araignée à croix. Aussitôt cette dernière
se jeta sur elle, l'enveloppa de fils, et se disposait à la

manger, lorsque l'araignée venimeuse, ayant réussi à

dégager ses deux mandibules, mordit l'une des pattes de son
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vainqueur. Aussitôt celui-ci lâcha prise et s'enfuit en

traînant sa patte mordue, qui était comme paralysée, et en la

frottant contre ses fils, si bien qu'il la fit se détacher du

corps au bout d'un instant. L'araignée à croix se sauva

ainsi la vie en s'amputant elle-même, sciemment ou non.
Elle demeura un certain temps tranquille au bord de sa

toile, puis parut remise, et revint se mettre au milieu avec

une patte de moins. Pendant ce temps l'araignée venimeuse

s'était dégagée et enfuie. Je la fis retomber dans la toile.

L'araignée à croix se jeta sur elle et l'emmaillota de

nouveau, mais plus prudente cette fois elle la mangea de fa.

çon à ne pas être mordue.
M. Eugène Simon, à Paris, connu par ses travaux sur

les araignées, a eu l'obligeance de me déterminer celle

dont nous parlons : c'est le Chiracanthium nutrii, Walk.
Les faits que nous venons d'énumérer sont certainement

déjà connus des spécialistes, ce dont l'intéressante lettre

que m'a écrite M. Simon m'a donné une preuve. Ce n'est

donc pas comme découverte nouvelle que je les donne ici,
mais comme observations personnelles sur un fait
certainement peu connu chez nous et qui a cependant un intérêt

pratique.
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